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«Novateur», «visionnaire». Les membres 
du parlement n’ont pas tari d’éloges envers 
le projet Cargo sous terrain (CST) lorsqu’ils 
ont validé la base légale qui permettra de 
réaliser ce métro souterrain réservé au 
fret. Alors rapporteur de la Commission 
des transports du Conseil national, le libé-
ral-radical Frédéric Borloz, aujourd’hui 
conseiller d’Etat vaudois, a replacé ce pro-
jet dans son contexte économique: «Selon 
l’Office fédéral des routes et celui du déve-
loppement territorial, la densité du trafic 
de marchandises devrait augmenter de 
37% d’ici à 2040. Nos infrastructures ne 
permettent pas d’absorber un tel déve-
loppement. Il faut donc chercher de nou-
velles solutions, et celle proposée par CST 
est à prendre en compte.»

Piloté par de nombreux acteurs pri-
vés, CST souhaite offrir une solution 
logistique souterraine pour le trans-
port de marchandises «de petite taille». 
Cette liaison nouvelle a pour ambition de 
relier les grands centres de distribution 
du pays aux grandes villes. La première 
ligne devrait raccorder le site indus-
triel d’Egerkingen-Härkingen (SO) – où 
La Poste, Migros et d’autres entreprises 
possèdent des entrepôts, à Zurich – par 
un enchaînement de tunnels à triple voie 
sur une longueur d’environ 70 kilomètres. 
Son ouverture est planifiée pour 2031. Si 
tout se passe bien.

Genève et Vaud intéressés
Une dizaine de hubs de chargement et 

de déchargement jalonneront le tracé. 
Chargées sur des palettes ou transpor-
tées séparément, les marchandises seront 
acheminées vers ces hubs par camion ou 
par train. Elles seront descendues sous 
terre par des ascenseurs et chargées 
sur des wagons pilotés sans conducteur 
qui se déplaceront une vitesse d’environ 
30 km/h 24h/24. Selon ses promoteurs, 
ce tronçon entièrement électrifié devrait 
éviter «40 000 tonnes d’équivalent CO2 
par an».

A terme, CST envisage de doter le pays 
d’un réseau de 500 kilomètres de liaisons 
de fret souterraines. Selon ses promo-
teurs, il devrait être achevé d’ici à 2045, 
et le coût total devrait s’élever à quelque 
35 milliards de francs. Les cantons de 
Thurgovie et Saint-Gall ont déjà manifesté 
leur intérêt pour un prolongement de la 
ligne Härkingen-Zurich en direction de 
Winterthour et Saint-Gall. Un axe nord-
sud entre Bâle et Lucerne fait également 
partie des objectifs.

Et en Suisse romande? Selon le schéma 
directeur de CST, le prolongement de l’axe 
est-ouest est à l’agenda, en direction de 
Berne, Thoune, Lausanne et Genève, avec 
un crochet par les centres de distribu-
tion de La Poste à Daillens et Eclépens. 
Les cantons de Vaud et Genève ont man-
daté le bureau CSD Ingénieurs SA pour 
réaliser une étude de faisabilité et éva-

luer l’intérêt d’une telle solution sur l’Arc 
lémanique sur les plans politiques, écono-
miques, sociologiques et technologiques.

CST est un programme privé, porté par 
d’importants acteurs économiques suisses: 
la Vaudoise Assurances, La Mobilière, Coop, 
Migros, Swisscom, la Banque cantonale de 
Zurich, Credit Suisse, Helvetia, Siemens, 
CFF Cargo, BKW, l’Aéroport de Zurich et de 
nombreux autres comme le bureau vaudois 
BG Ingénieurs Conseils ou le groupe Hel-
bling. La Confédération ne participe pas au 
financement, mais a la responsabilité d’éta-
blir la base légale pour ce projet.

Elle a décidé que la majorité devait être 
en mains helvétiques. C’est spécifié noir 
sur blanc dans la loi sur le transport sou-
terrain de marchandises que le parle-
ment a validée en décembre dernier. Des 
partenaires européens minoritaires par-
ticipent au projet, mais pas le groupe 

chinois Dagong, qui n’a jamais acquis 
les actions annoncées en 2018, confie le 
porte-parole de CST, Patrik Aellig.

La loi a été adoptée à l’unanimité par le 
Conseil des Etats et par 158 voix contre 
28 (toutes UDC, principalement en rai-
son d’un risque de conflit d’intérêts entre 
le secteur privé et les acteurs publics) 
au Conseil national. A la suite de cette 
décision favorable, les actionnaires ont 
annoncé qu’ils allaient verser les 100 mil-
lions promis pour réaliser la planification 
du système et du premier tronçon entre 
Härkingen et Zurich d’ici à 2025.

Réglementer l’utilisation 
du sous-sol

Ce métro du futur peut ainsi aller de 
l’avant. Au WEF 2022, l’architecte Pierre 
de Meuron a dit tout le bien qu’il en pen-
sait: «C’est un projet logistique mais aussi 

sociétal et environnemental. Il réduit le 
trafic en surface et protège le paysage et 
améliore la qualité de vie des habitants.» 
Les incertitudes et les obstacles restent 
cependant nombreux.

Fin connaisseur des questions d’in-
frastructures, le conseiller aux Etats Oli-
vier Français (PLR/VD) a salué la disposi-
tion des initiateurs privés à «prendre des 
risques calculés» tout en soulignant qu’il 
«faudra voir si le cadre du marché tel qu’il 
a été décrit est viable économiquement». 
Il a soulevé un autre aspect: la réglemen-
tation de ce qui se passe sous nos pieds. 
«On devra se poser la question de savoir 
si l’on ne doit pas se doter à terme d’un 
plan directeur sur l’utilisation du sous-sol. 
Je pense notamment aux conflits que l’on 
rencontre en particulier avec le déploie-
ment de sondes géothermiques». Le che-
min est encore long. ■

25 milliards
LE GROUPE INDIEN RELIANCE INDUSTRIES  
VA INVESTIR PLUS DE 25 MILLARDS DE FRANCS 
POUR LE DÉVELOPPEMENT DE LA 5G EN INDE. 
Pays où l’on compte le plus de téléphones portables 
après la Chine, l’Inde, et son 1,4 milliard d’habitants, 
a pris du retard dans le déploiement de la 5G.

JONAS GAHR STORE 
Premier ministre norvégien  
La Norvège va donner près  
de 200 millions de francs 
pour aider l’Ukraine, 
envahie par la Russie, à se 
fournir en gaz à l’approche 
de l’hiver, a-t-il annoncé 
lundi, avant d’appeler  
les autres pays européens  
à suivre l’exemple d’Oslo.

Un métro pour livrer les marchandises
LOGISTIQUE  Routes encombrées par les camions, difficulté de construire de nouvelles infrastructures en surface, tout cela a motivé 
un groupe d’investisseurs à lancer un projet nommé «Cargo sous terrain». Le projet est ambitieux, mais le chemin est encore long
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En France, la moitié des réac-
teurs sont à l’arrêt et, en Ukraine, la 
guerre fait redouter le pire à Zapori-
jjia, où se trouve la plus grande cen-
trale nucléaire d’Europe. Mais rien 
à faire, le vent a tourné. Sujet tabou 
il y a encore quelques mois, l’énergie 
nucléaire est de plus en plus consi-
dérée comme une solution dans la 
transition énergétique. L’initiative 
présentée dimanche, qui propose de 
reconstruire des réacteurs en Suisse, 
en est le dernier exemple.

En 2021, cette industrie a produit 
2653 TWh d’électricité, sa meilleure 
performance après 2019 et 2006, selon 
la World Nuclear Association (WNA). 

Dans les années qui ont suivi la catas-
trophe de Fukushima, en 2011, la pro-
duction s'est effondrée, mais elle s’est 
vite reprise (à part en 2020, quand la 
pandémie a fait chuter la demande). 
Dix pour cent de la production élec-
trique mondiale est nucléaire.

Il y a eu les annonces récentes. Onze 
ans après Fukushima, le Japon a fait 
état mercredi d’un revirement majeur. 
Tokyo veut construire des réacteurs et 
prolonger la durée de vie de ses cen-
trales. En Allemagne, un bastion anti-
nucléaire historique, Berlin hésite à 
repousser la fermeture de ses trois 
dernières centrales, car Moscou 
menace de couper son apport en gaz 
(une énergie utilisée pour produire du 
courant). Selon un sondage du Spie-
gel, 66% des Allemands veulent pro-
longer la vie des trois centrales pen-
dant cinq ans.

Et il y a les tendances de fond. Aux 
Etats-Unis, la principale puissance 
du nucléaire civil devant la Chine et la 
France, Joe Biden a fait passer en août 
une loi favorable à l’atome. En 2021, 
le pays recensait 93 réacteurs dans 

La marche en avant de l’industrie nucléaire
ÉNERGIE  La catastrophe de 
Fukushima, en 2011, avait freiné l’es-
sor des réacteurs atomiques. Mais 
depuis quelques années, cette éner-
gie controversée se développe de 
nouveau, surtout en Asie. La guerre 
en Ukraine paraît accélérer son essor
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MALGRÉ LA PANDÉMIE DE COVID-19, LE TAUX DE 
CHÔMAGE DES DIPLÔMÉS 2020 DES HAUTES ÉCOLES 
SUISSES N’A PAS AUGMENTÉ. Ce taux était de 2,6% 
en 2021, contre 3,3% en 2019, d’après une enquête 
de l’OFS sur la situation professionnelle en 2021 des 
diplômés 2020 des hautes écoles publiée lundi.
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Comment rendre 
l’économie suisse 
plus résiliente? 
La menace se fait 
chaque jour un peu 
plus concrète: . 
comment la Suisse 
va-t-elle réagir à un 
soudain 
rationnement des 
kilowattheures? Le 
professeur 
Stéphane Genoud 
répondra à vos 
questions lors d’un 
livechat vidéo le 
lundi 5 septembre 
de 14h à 15h. Plus 
d’informations sur:  
Events.letemps.ch

53 centrales, surtout sur la côte Est. 
De quoi fournir un cinquième de ses 
besoins en électricité, une part sem-
blable à celle du Royaume-Uni et de la 
Russie. Le facteur de capacité de ces 
centrales (l’énergie produite par une 
usine divisée par ce qu’elle produirait 
si elle fonctionnait toujours à pleine 
puissance) était de 92,7%, un chiffre 
largement supérieur autres sources 
d’énergie.

Envol chinois
C’est en Chine que la croissance 

est la plus spectaculaire. Pékin veut 
mettre en service 150 réacteurs d’ici 
à 2035, plus que ce que le reste du 
monde a construit ces 35 dernières 
années. Pékin affirme que ses plans 
pourraient prévenir 1,5 milliard de 
tonnes d’émissions annuelles de car-
bone, plus que ce que génèrent le 
Royaume-Uni, l’Espagne, la France et 
l’Allemagne réunis.

En décembre, le premier SMR a été 
connecté au réseau, en Chine. Les 
small modular reactors (petits réac-
teurs modulaires) sont des modèles 

nouveaux, plus petits, moins puis-
sants mais plus vite construits. Ils 
sont utilisés par des navires militaires, 
notamment russes. En Norvège, un 
armateur construit un bateau de croi-
sière atomique qui fait déjà des vagues 
car l’industrie maritime manque de 
solutions pour réduire son empreinte 
carbone.

«Face à la guerre en Ukraine, des 
pays rouvrent des centrales à char-
bon, ce qui peut paraître nécessaire 
en temps de crise», indique Sama Bil-
bao y Léon, secrétaire générale de la 
WNA, dans son rapport annuel. «Mais 
ce n’est pas durable. Il faut accélérer la 
construction de réacteurs et faire en 
sorte que ceux qui existent tournent 
plus longtemps.»

«Le capital qui devrait être investi 
dans de telles centrales, qui ne pour-
raient pas être mises en service avant 
des décennies, manquerait au déve-
loppement des renouvelables et 
de l’efficacité énergétique, seules 
à même de nous protéger contre 
les pénuries», estime de son côté 
une alliance d’associations comme 

Greenpeace et WWF, à la suite de 
l’initiative suisse.

Le cas de la France est souvent cité 
par des antinucléaires. Des problèmes 
de corrosion ont été identifiés en 
décembre dans la centrale de Civaux, 
dans le département de Vienne, qui a 
été mise à l’arrêt, la première d’une 
longue série. En tout, sur les 56 réac-
teurs en France, 32 sont débranchés, 
un record. En Suisse, aucun problème 
n’a été identifié. Le pays compte cinq 
centrales, dont celle de Mühleberg, 
fermée en 2019. La Belgique envi-
sage aussi de se priver de l’atome. 
En Europe de l’Ouest, la production 
nucléaire baisse et aux Etats-Unis elle 
stagne.

Mais en Europe de l’Est, en Asie, 
en Afrique, en Amérique du Sud, et 
en Russie, elle croît. En 2021, 32 pays 
étaient dotés de telles centrales et 19 
Etats planifiaient ou étaient en train 
d’en construire. On peut citer, parmi 
eux, les Pays-Bas, la Pologne, l’Argen-
tine, le Brésil, la Bulgarie, l’Egypte, la 
France, la Finlande, l’Inde et l’Arabie 
saoudite. ■
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Forum Mobilité

LA CONQUÊTE DE L’ESPACE 
Des fusées? Des satellites? Elon 
Musk? Pas cette année. Le titre 
du prochain Forum Mobilité 
organisé par Le Temps et les tpg 
le 14 septembre prochain à 
Genève se veut d’abord 
accrocheur. Mais que ce soit 
sous les sols, dans nos rues ou 
au-dessus de nos têtes, les 
différents acteurs mènent une 
bataille féroce pour s’approprier 
toujours plus d’espace pour 
leurs modes de déplacement. 
La troisième édition du Forum 
Mobilité explorera ces diverses 
thématiques.

Renseignements et inscription:
https://events.letemps.ch/mobilite

Selon ses promoteurs, les 500 
km du réseau de Cargo sous 
terrain devraient être achevés 
d’ici à 2045.  
Le coût total devrait s’élever  
à 35 milliards de francs. (CARGO 


